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a "b à Asseyez-v donc,

ise: oi euse'-ý"d &t dus -Vous, apprendrez bien d'autres. choses si vous cuiti-
o prie, ét Co eut, il se fait que vous vez ma mo es te connaissance. Tenez, combien vous

à 'Glückènaü, ýpendânt que je vais allumer le feu. figurez-vous que je devrais là payer, cette cuisinière qlie,,:..:
vogs voudriez voir éplucher mes pommes de terre?

VoUie Z-V .04S qui -le fasse, -n' ayant pas de sà- -Ici, je -ne saurais dire., je sais seulement que, moi, 7 -

oubtiez, Mon cousin ) que je ni pâs.- je paie Maillac cent cinquante livrés.,
--ý-nt qu'est-ce, que c'est que Maillac?

ridicule et vous en demande bien- -'Mon cuisinier français.,
Cent tÎnquante livres 1 fit Uli ueýsuffoqùéed.7ý

Siý Gill;*ï, évidemment un peu embarrassé, dfiuble>de ce que rap-orterait la fêrmedenýi!ne,
itý des y dý"iiti air pensif,,,Ulrique occupée aùXý -,année 1 Oh! v ez-vous, inon cousin, il vous serait atissi

p dàý Mpag: Il avait dû impossible de comprendre ma situation: que moi la. reý
-qUa1)l;eMefttý beàùý Il ètait encore très, bien, 1,ýOài1tinuer sur ce. t jouer aux propos interronî.

Pre laee duregard'. -pus, puisque vous êtes riche et que lesuis -pauvre.
'daus, le,-, rides légéûleg, mais'heurtëes. 'du front, se posait Sir:cilbért la, regarda très sérieuseinent.

gnede toute- une vie p1i1saýJtée qu'heureuse. pauvre
ýý vi.oùS ý na V-ez pas",elýicgre 1 pondu à ma nestion Ulriçtne eu.roujbý

fsüns cela,. je eous prie,-dit

w,ýéejý bo4ý8ý commen -t7il ên.h-éeitànt.':
Oh mon Dieu, eouà voif;"

pew, iMite e e suÏS7 te!Jýe, ù1aiiitenaint.
tintent., Voiis.êtès poU, m, t 41S 4-u'allez s4aire?

ïLý femmè, qui U Voilà tout.,r41î4!ý-té e Éétiid. ,la créaturé: là ý.pýus. ceur4geým qui...soit.art
ùPeýý niftîSýêËcâfe êtes

àuý tiýàw îrài erftiýré deme V :I>ottrquoi.laut-il que
Yýe , diý pour V S'U' il le -z-Vous avez n1ison, je suls: pent-êt're me .Fiumté,-r--r Plan-

-lue êhte âiik Ùrqýoî"1e drýc ustancée ni'ýkut-iýiëtif' -L met un 'aulf 4e Ba 1êý 4 de -eftéll ment
d'e Ven1ý, "hàsýe 'lie lui In-à fOrý6 à ýteôm renatie ainsi.. a 1%âýns dýautre chase eil tis plaft.

fi el -et j'en- ai sgýùsfaîrî la h-èý, SiYýcY-îib ýcattSà-dt d'elle, ýreôutl puisfaîý n-ý'04,e - eei to tit. êt.de eïeite,ý,vous- ýÈVez ape'ricç-
461Ë lettre ïelýojàlà ]M4ëý ejý ne'leusSEý déjà.- pioJý11g&ent, sfý i4ýü can, ie éti ré4,, _N

ýVý,àF "-sa réut sursauter, 1ttqýu#;vous
ý'MXé itA Et: i Ëttut que

S',OOMW Moi, înâae e-,Aýro leVÀý-e denièË, .,quatre

V,19 jeý 1:üièvouk y etendiez lV 6i1ý,ý nioïi Co tiýî ti.
e- d e*tîiýý,d but la f fëP FIle lié 'IL a a ýîiis

u el, Le aitP,
l&îýiýïA" 4ývýlrê, il leili, len Pl ffl_ý -seaw 4 -

W- ce eR -lie

Ai t-46ilw les àJýiÏïe, dépassé la- jwýJtùrê ËaÏiie'4e là vie, n'
iperl e

à;,
et

r1ýý -en-' e 'ge a-ns $ee t âý,
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